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Bible	(TOB),	à	l’exception	de	l’évangile	de	Jean	traduit	par	J.-Y.	Leloup.
	

Abréviations
Ap							Apocalypse						

Co							Corinthiens						

Col						Colossiens

Dt						Deutéronome

Ep						Éphésiens

Ex						Exode

Gn						Genèse

Jn						Jean

Jr						Jérémie

Lc						Luc

Mc						Marc

Mt							Matthieu

Ps							Psaumes

Qo							Qohéleth	(Ecclésiaste)

R							Rois

Rm							Romains

Tm						Timothée

Tt							Tite
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Il	est	écrit	dans	l’Évangile	selon	saint	Luc	:	«	Le	Royaume	de	Dieu	est	au-
dedans	de	 l’homme	»,	pas	dans	un	 seul	homme	ni	dans	un	groupe,	mais
dans	 tous	 les	 hommes,	 en	 vous,	 vous	 le	 peuple	 qui	 avez	 le	 pouvoir	 :	 le
pouvoir	 de	 créer	 les	machines,	 le	 pouvoir	 de	 créer	 le	 bonheur.	 Vous,	 le
peuple,	 en	 avez	 le	pouvoir	 :	 le	pouvoir	de	 rendre	 la	vie	belle	 et	 libre,	 le
pouvoir	 de	 créer	 le	 bonheur,	 le	 pouvoir	 de	 faire	 de	 cette	 vie	 une
merveilleuse	aventure.	Alors	au	nom	même	de	la	Démocratie,	utilisons	ce
pouvoir.	 Il	 faut	 nous	 unir,	 il	 faut	 nous	 battre	 pour	 un	 monde	 nouveau,
décent	 et	 humain	 qui	 donnera	 à	 chacun	 l’occasion	 de	 travailler,	 qui
apportera	un	avenir	à	la	jeunesse	et	à	la	vieillesse	la	sécurité.

Charlie	Chaplin,	Le	Dictateur,	Discours	final
	

	

«	Il	n’y	a	qu’un	dieu	qui	puisse	nous	sauver	»,	dit	Heidegger	en	soulignant
la	nécessité	de	«	penser	différemment	».	Autrement	dit	de	rompre	avec	la
philosophie	 telle	 qu’elle	 a	 été	 pendant	 des	 siècles	 et	 de	 changer
radicalement	la	façon	dont	l’homme	se	conçoit	lui-même,	dont	il	conçoit	le
monde	et	 sa	place	dans	 le	monde.	 Il	n’en	connaît	pas	 l’issue,	et	 l’unique
recommandation	qu’il	peut	faire	est	de	«	préparer	l’attente	».

Vaclav	Havel	(2021,	p.	131)
	

Le	Christ	disait	:	«	Veillez	».
	

	

La	matière	et	la	vie	qui	remplissent	le	monde	sont	aussi	bien	en	nous	;	les
forces	 qui	 travaillent	 en	 toutes	 choses,	 nous	 les	 sentons	 en	nous	 ;	 quelle
que	soit	l’essence	intime	de	ce	qui	est	et	de	ce	qui	se	fait,	nous	en	sommes.
Descendons	alors	à	l’intérieur	de	nous-mêmes	:	plus	profond	sera	le	point
que	nous	aurons	touché,	plus	forte	sera	 la	poussée	qui	nous	renverra	à	 la
surface.

Henri	Bergson	(2014,	p.	171)
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D’AMOUR	ET	D’EAU	FRAÎCHE
	

	

	

	

Luc	12
22	 Jésus	 dit	 à	 ses	 disciples	 :	 «	 Voilà	 pourquoi	 je	 vous	 dis	 :	 ne	 vous
inquiétez	pas	pour	votre	vie	de	ce	que	vous	mangerez,	ni	pour	votre	corps
de	quoi	vous	le	vêtirez.
23	Car	la	vie	est	plus	que	la	nourriture	et	le	corps	plus	que	le	vêtement.
24	Observez	les	corbeaux	:	ils	ne	sèment	ni	ne	moissonnent	;	ils	n’ont	ni
cellier	ni	grenier	 ;	 et	Dieu	 les	nourrit.	Combien	plus	valez-vous	que	 les
oiseaux	!
25	Et	qui	d’entre	vous	peut	par	son	inquiétude	prolonger	tant	soit	peu	son
existence	?
26	 Si	 donc	 vous	 êtes	 sans	 pouvoir	 même	 pour	 si	 peu,	 pourquoi	 vous
inquiétez	pour	tout	le	reste	?
27	Observez	les	lis	:	ils	ne	filent	ni	ne	tissent,	et	je	vous	le	dis,	Salomon
lui-même,	dans	toute	sa	gloire,	n’a	jamais	été	vêtu	comme	l’un	d’eux.
28	Si	Dieu	habille	ainsi	en	pleins	champs	l’herbe	qui	est	là	aujourd’hui	et
qui	demain	sera	jetée	au	feu,	combien	plus	le	fera-t-il	pour	vous,	gens	de
peu	de	foi.
29	Et	vous,	ne	cherchez	pas	ce	que	vous	mangerez	ni	ce	que	vous	boirez,
et	ne	vous	tourmentez	pas.
30	Tout	cela,	les	païens	de	ce	monde	le	recherchent	sans	répit,	mais	vous,
votre	Père	sait	que	vous	en	avez	besoin.
31	Cherchez	plutôt	son	Royaume	et	cela	vous	sera	donné	par	surcroît.



32	Sois	sans	crainte,	petit	 troupeau,	car	votre	Père	a	 trouvé	bon	de	vous
donner	le	Royaume.

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

GAGNER	SA	VIE	OU	GAGNER	LA	VIE	?
	

Le	 français	dit	 :	 «	vivre	d’amour	 et	 d’eau	 fraîche	 »,	 l’anglais	 :	 «	 se	nourrir
d’amour	et	d’eau	fraîche	».	Mais	dans	 les	deux	 langues,	 la	 locution	est	surtout
employée	négativement	 :	 on	ne	vit	 pas,	 on	ne	 se	nourrit	 pas	d’amour	 et	 d’eau
fraîche,	les	assiettes	ne	se	remplissent	pas	par	l’opération	du	Saint-Esprit.	Pour	le
commun	des	hommes,	 il	n’y	a	pas	moyen	de	faire	autrement	que	de	gagner	sa
vie	pour	manger,	croûter,	bouffer,	becter,	grailler,	etc.	Ce	n’est	pas	le	vocabulaire
qui	manque	pour	exprimer	le	besoin	de	nourriture.	Comme	il	ne	manque	pas	non
plus	de	locutions	pour	signifier	la	faim	:	avoir	les	crocs,	crever	la	dalle,	claquer
du	 bec,	 danser	 devant	 le	 buffet...	 Il	 n’y	 a	 que	 le	 gigolo	 pour	 dire	 qu’il	 vit
d’amour	mais	pas	d’eau	fraîche.

La	 vox	 populi	 n’a	 pas	 tort.	 Elle	 est	 même	 en	 accord	 avec	 la	 philosophie
védique	qui	postule	que	«	vivre	c’est	dévorer	la	vie	»	:


	D’amour et d’eau fraîche

